
La reduction des imoots
Nous avons déja ìelcvé que les résul I des revenus à la dépréciation du pouvoir

tats favorables des derniers exercices
budgétaires et plus par t icul ièrement  du
compte d'Etat dc la Confédération qui ,
pour 1954, s'est soldé par un excédent
net dc 230 millions malgré des amortis-
sements supplémentaires non prévus au
budget , ont déclcnché toute une serie
dc suggestions pour une reduction des
impòts. A la dernière session des cham-
bres , tous Ics partis politiques ont de-
pose des motions préconisant une dimi-
nution de la eharge fiscale.

Toutefois , bien que Ics quatre  frac-
tions 'bourgeoises: radicaux , catholi qucs-
conscrvateurs , l ibéraux , paysans, arti-
sans et bourgeois se soient mis d' accord
sur un texte commun , il ressort , des ar-
gùments développés par Ics leaders , que
Ics buts poursuivis ne sont pas toujours
identiques.

Ainsi , Ics catholiques-conscrvatcurs
demandent un abattement dc 30 à 35 %
sur le montant  du revenu imposable et
ils préconiscnt que Ics bordcrcaux ne
dépassant pas 12 frs soient cxoncrés
sans que pour cela Ics contribuables ?n
question ecssent d 'ètre assujcì* ' '. à
I 'I.D.N. Les catholiques - conserva'turs
demandent en outre que ics personnes
morales soient soumises au mème regi-
me que Ies personnes ph ysiqucs ct qu 'un
abattement similaire soit aporté à leur
icvcnu imposable.

Pour ce qui a trait à l 'ICHA , les ca-
tholiques-conscrvatcurs sugg.rerrt que le
rendement de cet impòt soit diminué au
maximum de 20"%" et que i'ìmpòsiron
des . produits n '.icquittant pus le 2 %
soit réduitc dc moi' ié. li ne serait pas
possible d' aller au-dclà , étant donne que
la liste des produits cxoncrés a déjà été
sensiblement allongée . Le parti catholi-
que conservateur déclaré que le budget
federai peut supporter une d iminut ion
de recettes fiscales d' environ 170 mil-
lions de francs.

Les radicaux estiment qu 'en premier
lieu , il importe d'allègcr la eharg e fisca-
le de tous Ics contribuables ct de remé-
dicr aux conséquences résultant du pas-
sage des assujcttis dans des catégories
supcricures , par suite dc l' adaptation

d' achat dc la monnaie. Les allègemcnts
fiscaux devraient ètre réels et non pas
« symboliques ».

Les paysans , " artisans et bourgeois ,
préconiscnt , pour leur part , la sùppres-
sion totale ou partielle dc l'impòt com-
plémentaire sur la fortune , ainsi qu 'une
reduction de 25 % du taux de I'I.D.N.
applicablc au revenu. Ils pensent qu 'il
convient d'apporter des réductions subs-
tanticlles à l'IGHA et d' en exonérer Ics
livres , Ics médicaments et les moyens de
production indispcnsables à l'agricultù-
re. Lc parti estimc , en outre , que l'im-
pòt de luxe devrait ètre attenn e plus
qu 'il ne l'a été dernièrement et pour as-
surer l' ensemble de ce programme que
la Confédération est en mesure de sup-
porter une diminution de ses recettes
de 160 à 180 millions de francs.

Quant aux libéraux , mettant l' accent
sur le respect du princi pe de l'égalité
des con 'ribuables devant la loi , ils affir-
mcnt que les allègemcnts éventuels de
I'I.D.N. devraient ètre les mèmes pour
tous . Ils admettent également la néces-
sité d'accorder des allègements en ma-
tière de l'ICHA , sans chercher à prési-
ser d'ores et déjà la por 'ée et l'ampleur
de ces allègements. Les libéraux souli-
gnent l' opportunité de procéder rapide-
ment au dégrèvement des contribuables.

M. Steuli , conseiller federai , a déoaré
que le parlement ayant pris l'initiative
cn matière d'allègemcnts fiscaux , le Con-
seil federai allait procéder , sans tardi-r,
à l'élahoration des textcs y relatifs.

En conclusion , nous pouvons dire que
l' acceptation de la motion des partis
bourgeois ouvre la voie à des réductions
d'impòts qui pourraient ètre mises en vi-
gueur dès le ler janvier 1956, sans que
cela prójugc de la structure de la fu.u-
re réforme des finances. La parole est
donc maintenant  au Conseil federai et
l'on peut espérer que le gouvernement
soumcttra aux Chambres , au mois de
décembre , des propositions comport int
des réductions réelles ct subst.-ntiellcs
au bénéfice de tous Ics contribuables.

H.v. L.
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Quelle qu< * soit l'issue dc la Conférence des Quatre Grands à Genève, elle sera pour
Ics gelici .itions future s la conférence de la politesse et de l' amabilitc. Et l'exemple en
v.ent den haut ! Les chefs des délégations ont toujours eu lc sourire et les
rencontres se déroulent dans la meilleure atmosphère. Ici, les Quatre Grands posent
pour Ics photographes ; ce document où ils sont tous ensemble a une valeur historique
[ncontestablc. On reconnait de gauche, MM. Boulganinc, Eisenhower, Faure et Eden.

LEURS PENSÉES

« La foi , a dit Daniel Rops , devenu
celebre par ses ouvrages dc vulgarisa-
tion de l ' I I i s to i re  sainte, c'est croire.
L -théisme , c'est croire aussi , mais croi-
re qu 'on ne croit pas ».

Louise Uervicu , qui fut  peintre ct
'oute sa vìe torturéc par la paralysie ,

ai

avait une conception toute personnelle
du bonheur:

— Le bonheur , constatait-clle, ce n 'est
pas ètre heureux , ni mème ne pas ètre
malheureux ; c'est plus i xactement , ne
pas se résigner à ètre malheureux.

Elle avait trouve dans la peinture ct
le dessin sa consolation :

— L'art , disait-elle , c'est pour moi

*i

En Amérique du Sud on « marque
ses vaches comme on marque

ses moutons...
(De notre correspondant particuliér)

Dans toute l'Améri que du Sud, Ar-
gentine, Brésil, Paraguay, etc, où cha-
que «estancicro » possedè des trou-
peaux de plusieurs milliers et mème de
dizaines de milliers de tétes, l'éleva-
ge pose des problèmes inconnus cn
Europe.

Les animaux vivant en. liberté dans
les « campos » immenses, leur grand
nombre et leur épa^pillement exigeant
des précautions sjjjéciales contre le
voi, les pertes, les; fraudes de toute
nature, la marcation (signature du pro-
priétaire sur le cuir de l'animai) et le
comptage (recensement annucU figu-
rent parmi les plus j mportants des tra-
vaux ruraux d'Améri quc.

TOREADORES pACIFIQUES
— « Cuidado» ! I(attention).
Un taureau zebù, sort du « bretté »

et débouché en souff lant  dans le «co-
ral». Vite, les hommes escaladent les
barrcs de l' enccintc et se retrouven t
perchés sur le plus} haut degré. Leurs
foulards de cou en soie rutilante, leurs
« fajas » (ceintures de flanelle que les
péones portent au-dessous de leur
ceinture de cuir) rouges , bleues, oran-
ges, rnsplendissent au soleil.

Le corrai est un grand pare à bétail
subdivisé en plusieurs compartiments
un couloir centrai ou « bretté » permet
de faire défiler Ies animaux un par un
les dirigeant soit d'une division vers
l'autre, soit vers l'extérieur ou inversé-
ment. Les hommes sont des « péones
de campo » procèdent à la marcation
et au comptage du bétail.

L'arène est carrée, les « toréadores »
pacifiques. Mais leur obscur travail est
comparable aux glorieux exploits de
leurs confrères d'Espagne, par le ris-
que, l'adresse et le perii quotidienne-
ment renouvelé.

Le taureau arréte brusquement son
élan. Sa petite tète aux cornes évasées
et aux oreilles tombantes d'epagneul ,
s'abaissc vers lc sol. Son regard sour-
nois jauge l'ennemi.

Déjà un peone a sauté dans le cor-
rai. Dédaignant lc lazzo , il jettc un
bras sous lc con de l'animai et, 'de
sa main libre , empoigne l'une de ses
cornes. Lc taureau tente dc l'entrainer
mais deux, trois autres péones s'élan-
cent à leur tour , lui lient les pattes et
le jettent à terre cn le bousculant.

DES BOEUFS AUX FLANCS
BARIOLES COMME DES
VALISES DE GLOBE-TROTTERS
Dans un coin s'élève le feu ou rou-

gissent les « carimbos », marques em-
manchécs sur une longue barre de fer.

— En Amérique du Sud, chaque
propriétaire est obligé dc marquer ses
animaux, équins et bovins, pour éviter
les vois et la contrebande : sinon il ne
peut les transférer. Les lettres ou des-
sins choisis sont disposés dans un of-
fice special et strictement individuels.
Sur les certificats de transferts doivent
figurcr obligatoirement la marque du
vendeur et celle de tous Ies proprié-
taires antérieurs. Certains animaux,
vendus ct revendus finissent par res-
sembler aux valises tatouées d'étiquet-
tes des grands voyageurs avec leurs
flancs tout bariolés de marques.

La « marcacion » s'opère les premiers
jours de juillet , epoque la plus favo-
rable par rapport aux naissances. Le
bétail acheté ou les veaux nés l'année
précédente sont marques sur les cuis-
ses ; les veaux de l'année seront seu-
lement « signalés » fsenalados) et re-
cevront sur l'orcillc ou la joue le ca-

comme un amour qui ne finirai* jamais.
« Tout homme doit prier Dieu , a

écrit Bertrand Russcl à un ami , pour
qu ii lui donne le courage d'accepter les

rimbo qui empèche ultérieurement de
tricher sur leur àge. On dit : c'est un
carimbo 4, un carimbo 5 (né en 1954,
er 1955).

Deux , trois, cinq, dix animaux sont
tour à tour jetés à terre avec brutali-
té, au milieu des cris et des rires des
péones. Quand leur groupe est suffi-
samment nombreux, un homme saisit
le fer rougi et l'applique sur la cuisse
de l'animai. Un grésillement, une
odeur de poil roussi et voilà la vic-
time debout, remise sans égard sur ses
pattes , si elle tarde trop à se lever
seule. Les bétes sont relàchées et se
bousculent pour passer dans une au-
tre division du corrai.

L'opération est rapidement menée ;
deux, ou trois cent « carimbos » doi-
vent étre ainsi marques dans l'après-
midi.

Juché sur la plus haute barre du cor-
rai, le « capataz » (contremaitre ru-
ral) fait fonctionner le compteur à
bétail , sorte de montre enregistreuse ;
à chaque tète qui défilé devant lui,
un petit coup de pouce déclenche le
ressort et fait avancer d'un numero
le compteur.

LA « CARNEADA »

Parfois, un animai jeté trop bruta-
lement à terre ou maladroitement heur-
té contre le corrai se casse une patte.
On ne perd pas de temps à l'examiner
et à le soigner. En un tournemain, on
procède à la « carneada », l'animai est
tue, dépecé, lc cuir mis à sécher au
soleil pour ètre ensuite découpé en
lazzos, courroies, etc. Tandis que les
quartiers de viande pendent sous le
patio de la « caballeria » l'hangar où
vivent les péones de campo), les hom-
mes qui passent se taille un « bif »
qu 'ils cuisent à « la plancha » direc-
tement sur la plaque du fourneau, et
le mangent sans attendre.

Autour du corrai , les invités rient
et plaisantent à grosse voix en regar-
dant « travailler le bétail ».

Car la marcation est une fète dans
les estancias et tous les voisins y sont
conviés : les cris, lc soleil, le mouve-
ment, la « cana » les hécatombes dc
viande, les déplacements de troupeaux ,
tout cela est une joie pour les estan-
cieros.

Après la marcation, on procèderà
au comptage, triage ct répartition des
animaux adultes dans les différents
campos.

Pendant une semaine ou deux, on
voit arriver chaque soir, retour du
« rodeo », Ics péones aux chapeaux à
grandes ailes poussant devant eux
dans un nuage de poussière deux ou
trois cents bovins qu 'ils entrainent de
leurs cris ininterrompus : « tio-tio-tio-
tio ».

Dans tout le voisinage, on entendra
la nuit la plainte des bétes au corrai ,
pressées les unes contre les autres , re-
grettant l'herb e fraiche du campos. Le
lendemain, elles défilent une à une
dans le bretté, sous l'ceil attentif du
capataz et du patron maniant le comp-
teur à bétail. En mème temps, on leur
coupé la queue, dans le doublé but
de vendre le crin et d'éviter la frau-
de, certains capataz ayant tendance à
faire défiler deux ou trois fois les mè-
mes tétes sous les yeux du patron.

Puis, par catégories, Ics animaux
sont reconduits dans les campos. où
l'on séparé les vaches à engraisser, les
vaches d'élevage, les toros reproduc-
teurs, les taureaux castrés, les bceufs.

choses qu 'il ne peut changer , la force de
changer celles qu 'il peut modifier et sur-
tout la sagesse dc reconnaitre Ics pre-
mières des secondes ».

UN CAPITAL» BIEN PROTÈGE
Les foréts sont la principale ressourec

dc la Finlande. Aussi bien lc Gouvcr-
nement finlandais prend-il toutes Ics
précautions pour préscrvtr ce précieux
cap i ta l .  C' est ainsi , raconté 5é'ecrion
(aoùt) ,  que tout propriétaire d' un bois
qui coupé des arbres est tenu d' en rc-
planter d'autres , au mème endroit , sinon
le Gouvernement s'en eharge ct lui en-
voie la facture.. .

EN PASSANT

Nécessiié d'ac-tre cfiose
N 'est-ce pas Edmond Rostand qui,

dans « L 'Aislon », a seme ce très beau
vers...

« Les livres s'ouvrent seuls aux feui l-
lets souvent lus ».

Rien n 'esf p lus vrai ! ni ne souligné
mieux , non plus , la véritable importance
— la nécessité ¦— pour Tètre humain , de
s'adonner régulièrement à une lecture
choisie, d'orner son esprit et de calmer
son cceur. Lire permet à l 'homme de se
découvrir , d' atteindre en lui des p ossibi-
lités qu 'il ignorait souvent.

Chez les adolescents , l ' abus des préoc-
cupations sportives , chez les adultes , la
perte d'une notion simple et saine de la
vie, le besoin de gagner beaucoup pour
amasser plus vite une for tune  — com-
bien vaine par les temps qui courent —
ou pour jouir , briller et éclabousser le
voisin, laissent l' rop )peu de temps et
trop peu de p lace pour l' enrichissement
spirituel. C'est ainsi que Ton fai t  de
pauvres gens , secs , amers et trop fati-
gués,  alors que , s 'ils prenaient la peine
d' ouvrir chaque jour un livre, ils y  pui-
seraient un courage et des joies renou-
velées.

Autrefois , on donnait à l 'écolier le
goùt de lire , le désir de connaìtre, de
s'instruire; en lisant, on lui donnait
l 'amour du livre , et non seulement du
livre bien écrit, mais aussi bien présen-
te...; non seulement pour sa valeur lit-
téraire , mais pour sa f o r m e  mème , sa
tenue, son visage. Car tout ce que nous
aimons a un visage.

Oui , le temps n 'est pas loin où l 'on
donnait, on ehseignait l ' amour du livre
aux enfants ,  et f iombre d' entre eux , de-
venus hommes chérissaient cette habi-
tude.

Que ne reprend-on aujourd 'hui cet
usage pour les hommes de ce temps;
qui , p lus encore que leurs ancètres , ont
besoin « d'autre chose ».

L 'Ami J ean.

Aussi importantes que les sessions officici-
les de la Conférence sont à Genève Ics
rencontres inofficicllcs qui pcrmcttent aux
délégués de confronter leurs points de
vue. La sèrie des diners diplomatiques fut
ouverte par M. Faure qui avait invile la
délégation russe dans sa residence de
Genève. Notre photo montre M. Faure
saluant le premier ministre russe, M.
Boulganine. A gauche, Mine Faure qui fut
invitée avec son mari à Moscou par

M. Boulganine



# FOOTBALL

Les. transferts au F.C. Sion
Le comité du FC Sion a eu l'amabilité de convo-

quer la presse sportive sédunoise, mercredi soir, pour
lui donner la liste des transferts que notre formation
a effectue pour la saison 1955-1956.

Arrivées au FC Sion : J. Guhl, entraìneur (Lausan-
ne-Sports) ; JBirchler, ( Aigle) ; Granges , (Riddes) ;
Wenger, (Aarau) ; Karlen P., (St-Léonard^; Wuest
(Conthey); Arlettaz (Leytron) ; Genillard (St-Mau-
rice) ; Ducrey (Vétroz) ; Eberhardt (Steg).

Départs : Rossetti (Montreux-Sports) ; Allégroz
V. (Sierre),; Dayer André (Chateauneuf) ; Furrer
( Vétroz).

On noterà spécialement les arrivées de MM. Guhl
et Birchler ; alors que Rossetti quitte à nouveau le
FC Sion, cette fois pour le Montreux-Sports. Nous
souhaitons à Rossetti nos meilleurs vceux de succès
dans l'equipe de la Riviera vaudoise. P.A.

Autres transferts
Sierre : Départs : Laroche (Fribourg,) ; Massy (Mar-

tigny-Sports). - Arrivée : P. Allégroz, entraìneur, V.
Allégroz (Sion).

Martigny : Départ : Gollut (Monthey) - Arrivées :
Massy (Sierre) ; Manz (UGS) ; Scheibli (YF) .

Monthey : Départ : Bandi (US Malley) - Arri-
vées : Pastore (Forward) ; Gollut (Martigny) .

USL : Arrivées : Gino et Willy Monti , et Auder-
gon tous du FC Fribourg.

Forward : Départ : Pastore ("Monthey) . - Arrivées :
Prodhom et Feuz (UraniaA

USBB : Arrivées : Hasler , Casali , Vidjak (Zurich) .
Yverdon : Arrivées : Chatelain (Servette) ; Collu

(Urania) .
La Tour : Départs : Shaltenbrand , Thomas, Huber,

Gagliardi, di Carlo, Honnegger. - Arrivées : (Bur-
la ("Chaux-de-Fonds), Reymond (Villeneuve), de
Preux (USL).

Montreux-Sports : Départs : Dernière (Malley) ,
Hartmann (Vevey). - Arrivées : di Carlo (La Tour) ,
Rossetti (Sion).

Vevey-Sports : Départs : Aldrovandi, Gely, Mis-
chler tous à Malley. - Arrivées : Schneebeli (Berne,1;
Kolly (Yverdon) ; Hartmann (Montreux) , Tschan
(USL) ; Luscher (Zofingue) . P.A.

© CYCLISME

Au Tour de France
Meili abandonné sans motif

Après 60 kilomètres de course , Otto Meili qui fai-
sait à ce moment-là partie du peloton s'est brus-
quement arrèté pour prendre place dans la voiture
d'Alex Burtin. Le Zuricois se prétendait fatigue et

S O L D E S
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D'ailleurs , Maria Nicolaevna n 'avait pas besoin de
son concours . Elle montra les qualités d'une femme
d'affaires. Tous les secrets de l'administration d'une
propriété lui étaient familiers. Elle s'enquérait de
tout , entrait dans les plus petits détails , mettait les
points sur les i.

Cet examen dura pendant une heure et demie.
Sanine ressentit tous les tourments d'un accuse as-
sis sur le banc étroit , devant un juge sevère et pé-
nétrant .

— Mais c'est un interrogatoire ? disait-il doulou-
reusement.

Maria Nicolaevna ne cessait de sourire , comme
pour montrer qu 'elle badinait. Mais Sanine n 'en
souffrait pas moins.

— Bien , très bien , dit enfin Maria Nicolaevna. Je
connais maintenant votre propriété aussi bien que
vous-mème... Combien me demandez-vous par àme ?

A cette epoque on vendait en Russie les proprié-
tés à tant par tète de serf attaché à la terre.

— Mais , je suppose , pas moins de cinq cents
roubles ? dit Sanine avec effort.

Oh ? Pantaleone , Pantaleone ! Pourquoi n 'étais-
tu pas là pour lui crier encore : Barbari !

Maria Nicolaevna leva Ies yeux au ciel comme si
elle faisait un calcul.

— Bien ! dit-elle , cela me semble raisonnable...
Mais je vous ai demande deux jours de réflexion.
Et vous devez attendre jusqu 'à demain. Je crois
que nous nous entendrons , vous fixerez vous-mème
le montant dc l'à valoir. Et maintenant basta cosi !
(elle voyait que Sanine se disposait à lui ré pondre)
Nous nous sommes assez occupés du vii metal...
A demain les affaires ! Savez-vous... 'Je vous rends
votre liberté...

sans force. Ce geste est pour le moins malheureux ,
A l'allure où le peloton roulait , Meili pouvait et
devait continuer. Le Tour de France est une épreu-
ve par équipe et chaque coureur à des obligations
à l'égard de ses camarades. Sous le titre « Pas
d'argent , pas de Suisses » nos confrères frangais
commentent cet abandon en faisant valoir que sans
Kubler et Clerici les Suisses ne vont pas remplii
leur caisse. Cette version est plausible et elle expli-
qué à notre sens la contradiction evidente emtre
l' attitude de iMeili et sa déclaration de samedi à
Monaco où 0 affirmai t se trouver en parfaite condi-
tion.

CLASSEMENT QE L'ETAiPE
1. Dan De Groot , Hollande, 5 h. 52' 51"; 2. An-

dré Darrigade , France, 6 h. 13' 12"; 3. Georges
Gay, Sud-Ouest; 4. Kurt Schneider , Autriche , m.t.;
5. Louis Caput , Ile-de-France, 6 h. 13' 26"; 6. Da-
nilo Barozzi , Italie; 7. Hein Van Breenen , Hollan-
de , m.t . ;  8. Miguel Poblet , Espagne, 6 h. 13' 50";
9. Stan Ockers , Belgique; 10. Win Van Est, Hollan-
de.

A COMiBIEN SONT-ILS
DU MAILLOT JAUNE ?

1. A. Rolland , France 83 h. 04' 46" ; 2. <L. Bobet,
France , à 4' 53"; 3. P. Fornara , Itali e, là 6' 18"; 4. J.
Brankart , Belgique à 10' 44" ; 5. G. Astrua , Italie ,
à 12' 44" ; 6. W. Van Est, |Hollande , à 12' 50"; 7. V.
Vitetta , Sud-Est , à 13' 46"; 8. C. Gaul , Luxembourg
à 14' 03"; 9. A. Close , Belgique, à 18' 41" ; 10. R.
Geminiani , France , à 19' 19" ; 11. S. Ockers , Bel-
gique , à 22' 05" ; 12. M. Quentin Guest , à 29' 07.

Les camps de vacances
C'est par centaines qu 'ils s'en vont sur les chemins ,

qu 'ils gravissent les pentes de l'al pe , qu 'ils s'instai-
ient sur les rives de nos lacs les jeunes gens d'au-
jourd'hui. Des camps installés un peu partout dans
le pays les accueillent et leur permettent de passer
de joyeuses vacances.

Les eclaireurs , bien sur , sont les pius acti fs. Ils
bénéficient d'une tradition , de cadres dévoués et
d'une méthode éprouvée.

A coté d'eux de nombreux autres groupements
sportifs , et notamment les sections I.P., s'efforcent
de procurer à leurs jeunes membres les bienfaits de
quel ques jours de vie en commun au grand air.

Cette année , des sections I.P. par dizaines déjà ont
prévu un camp d'été ou plus simplement une excur-
sion de deux ou trois jours avec bivouac sous tente.

L'Instruction préparatoire encourage les organisa-
teurs par l'octroi d'un modeste subside; elle assuré
les partici pants contre les accidents , délivré les auto-
risations pour voyageur à demi-tarif et prète du ma-
tèrici tei que toiles de tente , cartes , boussoles , outils
de pionniers , matériel alpin et sanitaire , etc.

Voilà bien une des tàches du Département mili-
taire federai dont on parie peu et qui mérite pour-
tant d'ètre soulignée.

Il est à souhaiter que de plus en plus la j eunesse
valaisanne , à l'exemple de ce qu elle fait en hiver
dans les camps de ski I.P., participé aux camps d'été
et aux excursions organisées pour elle par des moni-
teurs enthousiastes.

L'emploi le plus judicieux de la re-
j ||||" |*f cette réalisée par la vente de l'insigne

*"*"l||Ìsg du Premier Aoùt , n 'est-ce pas l aide à
w5| nos montagnards ? C'est dans la force
imi élémentaire des Alpes que réside la li-

T berte de notre patrie. Accorder une pen-
sée à ceux qui vivent dans leurs vallées perdues ,
c'est rendre un juste hommage à ces montagnes qui
nous assùrent sécurité et protection.
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La Princesse Polosov consulta une petite montre pas fini , vous verrez ce qui vous attend !
émaillée , à sa ceinture. Maria Nicolaevna cligna des yeux — et toutes

— Jusqu 'à trois heures... Vous avez besoin d'un ses petites fossettes se creusèrent dans ses joues
peu de repos... Allez jouer à la roulette. roses.

— Jc ne joue à aucun jeu de hasard. — Au revoir !
— Vraiment ? Mais vous ètes la perfection mème ! Sanine salua et sorti t du salon.

D' ailleurs , je ne joue pas non plus... C'est bète de Un rire bruyant éclata derrière lui. La giace de-
jeter son argent au vent... de perdre sùrement... En- vant laquelle il passa reflétait la scène suivante :
trez pourtant dans la salle , rien que pour regarder Maria Nicolaevna avait enfoncé le fez jusqu 'au nez
les tètes... Il y en a de très dróles... Il y a une de son mari. Polosov agitait désespérément ses deux
vieille dame qui porte une ferronière et qui a des bras pour se dégager les yeux .
moustaches ! L'ensemble est délicieux ! Il y a aussi
un prince russe , beau dans son genre... figure ma- XXXVIII
jestueuse , nez en bec d'aigle. Chaque fois qu 'il
risque un thaler , il fait le signe de la croix sous Oh I quel profond soupir de joie poussa Sanine
son gilet . Enfin , lisez les journaux. Promenez-vous , dès qu 'il se retrouva dans sa .chambre,
faites .ce que bon vous semble... seulement n 'ou- En effet , Maria Nicolaevna avait dit vrai : il avait
bliez pas qu 'à trois heures , je vous attends.. de besoin de repos , besoin de se reposer des nouvelles
pied ferme... Nous dinerons de bonne heure ; ces relations , des rencontres , des conversations , de tout
ridicules Allemands commencent le spectacle à six le brouhaha qui s'était glissé dans sa tète et dans
heures ct demie ! son àme , de ce rapprochement imprévu , qu 'il n 'avait

La Princesse tendit la main à Sanine. pas souhaitc , avec une femme qui était pour lui une
— Sans rancune ? n 'est-ce pas ? étrangère.
— Mais , Maria Nicolaevna , pourquoi vous en Et il lui avait fallu subir cette épreuve le lende-

voudrais-je ? main du jour où il avait appris que Gemma l' aimait
— Parce que je vous ai tourmenté. Et ce n 'est et od elle était devenue sa fiancée !

Palmarès des écoles de la ville
de Sion

(suite)

TROISIÈME CLASSE FRANQAISE B
Institutrice : Mlle E. Sierro

Noie I — Roch Josianc ; Zimmermann Marie-Jo-
seph; Girardier Monique ; Sixt Christiane; Failnot
Annick; Ammann Christiane; Itcn Marie-Christia-
ne; Roch Raymonde.

Note II — de Roten Madeleine ; Rudaz Raymonde ;
Haefliger Marie-José; de Kalbermatten Josette; Char
bonnet Jacqueline; Mouthon Huguette; Perri er Ma-
rie-José; Lovey Francoise.

DEUXIÈME CLASSE FRANQAISE A
Institutrice : Sceur Marie-Claude

Note I — Keller Jacqueline; Michellod Anne-Ma-
rie; Varone M.-Christine; Veuthey Josette; Hallen-
barter Denise; Arlettaz Marie-José; Cottet Jeanine;
Crescentino Anne-Francoise ; Gaillard Vivianc; Dei-
grande Anne-Elisabeth; Germanier Geniève; Lorenz
Annick; Martin Christiane; Zufferey Marie-Claire:
Rossier Francoise ; Bertelletto Anne-Francoise; Cons-
tantin M.-Jeanne.

Note II — Lorétan Gabrielle ; Baechler Agnès:
Marty Gabrielle; Nichini Romainc; Schlotz Jeanine:
Possa Anne-Marie; Balet Raphaelle; Voide Ange-
Marie ; Rey Gabrielle; Buffoni Solange; Théler Mi-
chèle; Maret Francoise ; Nigg Myriam; Beney Fioren-
tine; Barone M.-Gabrielle; Bessero Madeleine; Ra-
vaz Rolande; Buffoni Marianne.

DEUXIÈME CLASSE FRANQAISE B
Note I — Coudray Danielle; Hartmann Pierrette;

Mudry Madeleine; Walpen Eliane ; Berset Madeleine;
Cretton Hélène ; Werlen Elisabeth; Zimmermann
Francoise; Gross Marie-Claude; Mévillot Marie-Jo-
sé; Pitteloud Anne-Madeleine; Guisolan Marie-Jean-
ne; Mudry Monique; Delavy Monique ; Favre Marie-
Madeleìne; Pittet Sidonie; Morand Marthe; Métrail-
ler Hélène.

Note II — Pfammatter Marie-Claude; Guex Irene
Micheloud Huguette; Métrailler Danielle; Florey
Chantal ; Dey Danielle ; Maret Yvette ; Kalbfuss An-
ne-Marie ; Gravina Rita ; Bovier Graziella; Pellissier
Marie-Thérèse; Nicolier Anne-Brigitte; Gillioz Jean-
ne-Chantal .

PREMIERE CLASSE FRANQAISE
Note I — Wirthner Suzanne ; Czech Denise; Lo-

mazzi Marie-Christine ; Keller Madeleine; Schwitter
Bluette ; Tronchet Anne-Marie; Favre Christiane ;
Luzetti Loretta; Lathion Laurence; Eggs Myriam ;
Arlettaz Frangoise; Sommer Christine; Schmclzbach
Madeleine; Biclander Thérèse; Hofmann Marie-Ma-
deleine; Luyet Chantal ; Michellod Cécile ; Miche-
loud Ghislaine; Biderbost Madeleine ; Sierro Juliette;
Vouilloz Nicole; Lovey Josiane; Delacrétaz Francoi-
se; Etienne Josiane; Jean Isabelle.

Note II — Margelisch Alice; Salamolard Berna-
dette; Dumont Marie-Thérèse ; Charbonnet Catherine
Taugwalder Barbara ; Rebord Marie-Paùle ; Rey Ja-
nine; Pfefferlé Danielle.

(A suivre)

A travers les pays nordiques
(de notre envoyé special)

LES PALAIS ET LES MONUMENTS
DE STOCKHOLM

Le Palais royal construit de 1690 à 1754 sur les
plans de Nicodème Tessin le J eune, est le premier
monument que l'on visite à Stockholm. Situé en
plein centre de la vill e, face à l 'Opera , le palais est
superbement aménagé en style de l 'epoque et pos-
sedè des collections de tap isserie , de porcelaine de
valeur inestimable. Dans l 'enceinte du Palais royal,
l ' on peut admirer encore la Salle du Tròne et la
Chapelle Royale dont l 'austérité et la grandeur
sont impressionnanfes.

L 'Hótel-de-Ville situé sur les bords du lac Maelar
est a plus célèbre architecturale de Ragnar Ostberg
Il a été inauguré en 1923. On y trouve des salles
de gala et de réunion et les locaux administratifs
de la ville et de l 'Etat de Stockholm. La salle des
banquets et sa célèbre fresque évoquant la vie et la
destinée humaines sont à juste titre cétèbresl, de
mème que la sall e de réunion du conseil , conseil
qui comprend actuellement 100 députés , dont 41 so-
eialistes, 31 libéraux , 20 conservateurs et 8 commu-
nistes.

L'opera de Stockholm est l'un des plus célèbres
d 'Europe. Tous les grands acteurs et artistes du

Roride entier y ont charité. Les représentations ob-
tiennent chaque fois uri succès considérable, car
les Suédois aiment les compositeurs allemands , au-
trichiens et italiens. Construit a la f in  du 19e siècle,
l 'Opera de Stockholm est le lieu de réunion de la
société elegante et distinguée de Suède. Alors qu 'à
'Vienne par exemple , on se rend à l 'Opera en te-
>nue de ville, les Suédois au contrarie se rendent au
spectacle en tenue de soirée. La saison artistique
commencé le 20 aoùt , on y joue tous les opéras
ìmodernes et classiques, mais on consacre un soir
par semaine à une représentation de ballets. Ce
printemps nous avons pu applaudir les célèbres bal-
lets russes de l 'Opera de Moscou. En f in  de sai-
ison, du 15 mai au 20 juin, l'on interprete l'operette,
et ce printemps une operette de Haffman a été mise
•en scène d'une manière particulièrement brillante.
L 'opera a été construit avec un luxe inoui , le foyer
est décoré avec de l'or, les escaliers et les candéla-
ifcres sont d' une beauté extraordinarie. L 'Opera est
à ce point luxueux et grandi ose, que l ' on organise
chaque année plusieurs bals qui remportent des
succès retentissants.

LES MUSEES DE STOCKHOLM

77 y a une fou le  de musées à Stockholm , mais les
plus intéressants sont sans doute le Musée national,
le Chàteau du Prince Eugène et le Musée national
d 'histoire naturelle.

Toute l 'histoire de la peinture est représentée au
Musée national. A coté des maitres suédois on ad-
mire des collections nationales de tableaux , sculp-
tures , gravures , dessins , chefs-d ' ceuvre d'artisans ,
exécutés par des artistes étrangers. Les peintres
hollandais , italiens sont spécialement représentés de
mème que les artistes qui ont nom Picasso, Braque ,
Léger. Les salles sont d'autre part admirablement
disposées et l 'éclairage a été étudié avec un soin
tout particuliér , gràce à une utilisation intelligente
de la technique moderne.

Le Chàteau du prince Eugène est un réelle mer-
veille. Située au bord de la mer, entourée par la
forèt , cette habitation présente un intérèt tout par-
ticuliér . En effet ce f u t  la demeure du Prince Eu-
gène, frère de l'ancien roi de Suède, et qui est
célèbre pour ses peintures , à tei euseigne qu 'il est
considéré comme le meilleur peintre moderne de la
Suède et comme un des plus grandes artistes de
son temps. Mort en 1947, le prince Eugène a beau-
coup voyage et a immortalisé des paysages dans
toutes les parties du moride. Depuis son décès, le
chàteau est transformé en musée et une foule con-
sidérable vient rendre hommage chaque jour à ce
grand artiste.

Que dire du Musée historique , si ce n est que
c'est une des plus belles réalisations que l'on puisse
admirer dans ce domaine . Cette splendide construc-
tion est justement célèbre pour ses collections pré-
historiques et moyenàgeuses. Les Suédois ont fai t
un e f f o r t  de reconstitution gigantesque. J e pense
spécialement à la reconstitution d'une chapelle du
Nord de la Suède et à certaines constructions an-
ciennes qui ont été complètement reconstruites.
Chaque objet est situé dans un cadre réel , et des
chapelles entières ont été transportées dans ce mu-
sée où il n 'y a ni accumulation , ni dispersion , mais
où toute chose occupé une place en rapport direct
avec la réalité.

P. A.

(à suivre)

N'était-ce pas un sacrilège ?
Mentalement , il demanda mille fois pardon à

sa pure , à son immaculéè tourterelle , bien qu 'il ne
comprit pas de quoi il se sentait coupable. Il bai-
sa encore et encore la petite croix que Gemma lui
avait donnée.

S'il n 'avait pas eu l'espoir de boucler prompte-
ment l'affaire qui l'avait amene à Wiesbaden , il se
serait enfui de là , au galop, pour retourner dans
son cher Francfort , dans cette maison aimée qu 'il
regardait déjà comme un peu la sienne , aux pieds
de Gemma.

Mais il n 'y avait pas de remède à son mal ! Il
fallait vider le calice jusqu 'au fond , s'habiller , di-
ner , aller au théàtre...

— Pourvu , se disait-il , qu 'elle me laisse partir
demain !

Il y avait encore une chose qui le troublait et le
mettait en colere. Il pensait , sans doute , avec amour ,
avec attendrissement , avec extase , avec reconnais-
sance à Gemma , à la vie qu 'ils mèneraient tous les
deux , au bonheur qui l'attendait dans l'avenir , et
pourtant cette femme étrange , cette princesse Polo-
sov , était sans cesse devant ses yeux , «un crampon» ,
s'avouait-il agacé ; Mais il ne pouvait pas se dé-
barrasser de l' image de Maria Nicolaevna , s'empè-
cher d'entendre sa voix , chasser le souvenir de ses
paroles , il( ne pouvait se délivrer du parfum par-
ticuliér , fin , frais , si pénétrant , comme le parfum
d'un lis jaune , qu 'exhalaient ses vètements .

Évidemment , cette femme se moquai t  de lui... clle
tàchait de s'emparer de lui de mille facon.

Dans quelle intention ? Que lui voulait-elle ?
Etait-ce simplement le caprice d' une femme riche ,
gàtéc... et sans scrupules ?

Et le mari ? Quel ètre ! Quelles sont donc ses re-
lations avec sa femme ?

(A suivre)



CH RONIQUE fl&SEDUNOlSE

Cérémonie de clòture
des examens d'apprentis

de commerce
Vendredi soir 8 juillet ,  à l'Hotel de la Paix , à

Sion , avait lieu la cérémonie dc clòture des examens
d'apprentis dc commerce, ainsi que la distribution
des dip lòmcs ct des prix aux lauréats .

M. lc conseiller d'Etat M. Gross , entouré de ses
collaborateurs du service de la formation profes-
sionnelle , MM. Mabil lard , Venetz , Frachebourg,
Rey et Griinwald , avait bien voulu manifester par
sa présence à cette cérémonie tout l'intérèt qu 'il voue
à la cause de la formation de la jeunesse.

M. Charles Piller , président de l'Union cantonale
des sections valaisannes de la Société suisse des Com-
mergants , présidait cette séance de clòture , auquel
étaient venus se joindre des délégués des sections
de Brigue , Viège , Sierre , Sion et Martigny. Nous
avons également note la présence de nombreux pro-
fesseurs dc cours et experts aux examens.

Après l' ouverture de la séance ct Ics souhaits de
bienvenue par M. Piller , M. le conseiller d'Etat Gross
s'adressa aux candidats , leur faisant bient compren-
dre que ces examens ne sont que le premier pas
dans la vie , celle-ci étant l'épreuve la plus difficile.

M. Ci Rey, Directeur des cours de l'Ecole complé-
menta irc commerciale pour la partie francaise du
canton , ainsi qu 'un bon pére de famille s'adressant
à ses enfants  lc soir au frais devant la porte , leur dit
les mots les plus charmants venus du coeur et de
l' exp érience des choses. M. Griinwald , directeur de
ces mèmes cours pour le Haut-Valais , en fit de mè-
me , remerciant les autorités et recommandant à ses

IMPORTANTE MINOTEREE
Introduite en Valais cherche pour ce canton et la plaine du Rhòne

représentant
Place stable, très intéressante financièrement : frais, fixe et commission.
Clientèle existante, voiture, caisse de retraite. Offerte à fort vendeur de
la branche, ayant de l'initiative. Sérieux, présentant bien et de préférence
déjà introduit. Parlant couramment frangais et allemand. Faire offres
manuscrites avec curriculum vitse, copies de certificats, photo et

références sous chiffre PP 81072 C à Publicitas Berne

fannes - fourrages

Cerises noires rienouauiees
2 ke. 500 fr. 3-45

5 kg fr . 6-SO

SCHROETER FRÈRES - SION
Rue de Conthey Tél. 2 21 64

! Avenue de la Gare Tél. 2 25 32
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A Genève pour aoùt 1955

A LOUER 4 pièces et hall , avec ou sans chambre de bonne indépendante.

Quartier tranquille et ensoleillé. Tout confort.

Renseignements à Règie Immobilière S.A., 7, Place Longemalle, Genève.

Branches
mélèze, pin,
épicéa

grosses sont achetées à
bon prix . prises sur
place.
Adresser offre sous chif-
fre P.H. 38015 L., à
Publicitas, Lausanne.

Nous prions
les Maisons
offrant des places pai

On cherche

Manceuvre
de garage

consciencieux et dé-
brouillard. Pas en des-
sous de 18 ans.
S'adresser au garage
Hediger , à Sion.

Chauffeur
expérimenté est deman-
de pour poids lourds.
Pas sérieux s'abstenir.
Faire offres par écrit à
Follonier Frères, Trans-
ports, Sion.

annonces sous chiffres

I d e  

bien vouloir
répondre promp-
tement aux of-
fres des postu-
lants, et de re-
tourner sans dé-
lai les copies de
certificats, pho-
tos et autres do-
cuments joints à

ces o f f r e s, méme
lorsque celles-ci ne
peuvent pas ètre prises
en considération. Les
intéressés leur en se-
ront reconnaissants, car
ces pièces leur sont ab-
solument nécessaires
pour postuler d'autres
places.

PUBLICITAS, SION
FEUILLE D'AVIS DU

VALAIS

élèves l'expérience acquise au contact de ce que
l'on apprend ailleurs.

M. Albert Maag, président de la section de Sion
de la S.s.d.C , remercia les autorités dc leur appui ,
les patrons et les etablissements de la place de. Sion ,
dont la Banque Cantonale , la Banque Commerciale,
la Caisse d'Epargne du Valais , les Maisons Provins ,
Gonsett , Von der Miihl , qui ont permis par leur
geste généreux de doter les lauréat de magnifiques
prix.  Il souhaita un avenir favorable à ces futurs
emp loy és , dont la réussite dépend de ces trois fac-
teurs : amour du travail , maitrise de soi et persévé-
rance. Il expliqua encore l'organisation de la Socié-
té suisse des Commercants et fit ressortir les nom-
breux avantages que cette société procure à ses mem-
bres.

M. H. Mabillard , Chef du service de la formation
professionnelle , proclama les résultats tant attendus
(la liste des diplómés à déjà paru dans ce journal) .
34 employés de bureau et 26 vendeurs et vendeuses
ont subi Ics examens de la session 1955, réussis par
52 d'entre eux. M. Mabillard insista dans les con-
seils prodigués aux jeunes sur l' amour du travail
accompli dans la joie.

Selon l' usage , il restait aux premiers diplómés à
dire quelques mots dietés par la circonstance. S'ex-
primèrent en francais , Mlle Luisier et M. Vuadens ;
en allemand , MM. Leo Karlen et Zerzuben.
.Belle cérémonie , empreinte de la plus charmante

cordialité, qui se termina par lc chant du Beau Va-
lais , spontanément jailli de ces jeunes filles et jeunes
gens , la garde montante d'une partie de notre élite
valaisanne

Apporter noire part au succès
de la Conférence des Quatre
Les Chefs d'Etat des plus grandes nations du mon

de sont réunis à Genève pour essayer de s'enten

A vendre
pour cause de transfor-
mation

mobilier
de magasin

comprenant : banque
vitree, armoires, pende-
ries, caisse enregistreu-
se, etc.
S'adresser aux Magasins
Géroudet , Sion.

A vendre

Peugeot
Commerciale familiale
1948. 6 chevaux, voiture
de particuliér soignée,
batterie neuve, moteur
révisé à neuf , pneus
neufs. 6 places assises,
chauffage, porte-bagage
et porte arrière. Prix
1.600 frs. Tel. (0.25)
3.25.12

ABONNEZ-VOUS A
LA FEUILLE D'AVIS

La belle confection
i

Còte d'Azur
A louer, du ler au 15
aoùt, évent. septembre,
pavillon tout confort ,
huit lits, belle situation.
S'adresser sous chiffre
P 9471 S Publicitas,
Sion.

On cherche à louer pour
' àoùt - septembre

Chalet
de 1-2 chambres.
S'adresser au bureau du
journal s. chiffre 1311.

A vendre

1 char N 12
avec attelage^ bàt, etc.
pour le prix de Fr. 400.—
S'adresser au bureau du
Journal s. chiffre 1310.

Trouve
à l'avenue de Pratifori ,
1 bolèro en laine.
Réclamer par tél. 2.23.60

Perdu
sur la route principale
entre Crans/s. Sierre -
Sion - Vétroz
1 manteau en cuir, neuf
Prière de faire avis à
Walter Ruprecht, ma-
gon Kumm HI. Schwen-
di/s. Thoune.

Mme MOTTI ER
Pedicure

absente
jusqu 'au 15 aoùt

Demoiselle cherche à
louer

Chambre
meublée

avec confort.
S'adresser sous chiffre
P 9473 S Publicitas, Sion.

A louer
dans l'immeuble « Le
Signal • S.A., rue de la
Dixence à Sion : dépóts,
magasins, groupe de bu-
reaux 4 p. et 2 p.
Pour traiter s'adresser
au bureau René Comina ,
architecte, Sion.

dre et donc de créer un véritable état de paix. ^g
Le succès limite de tant de conférences successives ^<^^^  ̂ "¦»¦•'•¦¦---------_____»• ¦ ¦ u m

peut porter au scepticisme et à l'indifférence.  ̂ Sur cà... un bon café à la « Bergère *>_#
Aucun des deux blocs en présence ne satisfait V_^«^———¦-_-_____

^_^^^^ _^r
l'idéal social chrétien. Le communisme athée viole
à la fois les droits de Dieu et ceux de la personne 
humaine , mais il s'inscrit en réaction contre les in-
justices indéniables d'un capitalisme liberal néo- _^^V
pai'en trop oublieux des principes chrétiens et donc «A*»*_.«w_»™ aus f̂e__ *̂ mmmm m̂mlui aussi violateur des droits de la personne huma ine .  A. LTwv I E IM /^Vl l&fl -S

Qui oserait nier qu 'il y ait de part et d'autre des t*"**—* *"*—* "™"" *W ¦•¦"••••••• ¦
hommes sincères , désireux d'éviter le pire et de Jeudi 2- juiUet -„--
chercher le mieux..., en un mot des hommes de bon- -,_ ,_, - _ ,
ne volonté ? Radio-Lausanne vous dit bonjour ! 7.15 In-

formations. 12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.45
Certes , l'esprit du mal , l'esprit de zizanie sera au Informations. 12.55 Le charme de la melodie. 13.30

rendez-vous de Genève pour semer le trouble , la Compositeurs suisses : Jean Binet. 16.30 Le Tour
suspicion , la rivalité. de France cycliste. 17.00 Musique de danse. 17.30

x« • ,. i. , i • Mandoline et piano. 18.00 La quinzaine littéraire. 18.45Mais son action sera d autant plus puissante , si T . _, , • in Xn T m J TT i- 1,, , , , . .. r r Le micro dans la vie. 19.00 Le Tour de France cycliste.
celle des bons ne la neutral.se pas 19 15 Informations. 19.25 Conférence des Quatre

Souvenons-nous de la parole du Christ : « Les fils Grands. 19.40 A voi d'humour. 20.00 Le Rouge et le
de Ténèbrcs sont plus habi'les que les enfants de Lu- Noir. 20.30 La Coupé des Vedettes. 21.30 Concert par
mière ». Jesus serait heureux qu 'en l'occurrcnce nous l'orchestre de chambre de Lausanne. 22.35 La Confé-
lui donnions un dementi. rence des Quatre Grands. 22.45 Le Duo Zino Frances-

II nous a envoyé Sa Mère à Fatima nous dire Sa catti ~ Robert Casadesus.
volonté de voir glorifier Son Cceur douloureux et Vendredi 22 juillet 1955
immaculé dans la chrétienté , nous promettant en re- _ nn „ ,. T ._. ' _ _  , _ , -  T_. . . .  , _ -i ' V»» TV _ i ¦ '-00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ! 7.15 In-tour Sa miser.corde... et la PAIX par la conversion formations. 7.20 Heures joyeuses, Vossen. 12.15 Le
de la Russie. Memento sportif. 12.30 Les « Echos » du pianiste Geor-

Durant la Conférence de Genève, il serait particu- ges Feyer. 13.00 Toutes voiles dehors ! 13.10 Cibou-
lièrement opportun d'offrir une prière ininterrompue lette. 13.30 Momoprecoce, Heitor Villa-Lobos. 16.30
pour son issue heureuse et pacifique. Le Tour de France cycliste. 17.00 L orchestre Har-

En union avec nos frères de France qui nous ont rnonic. 17.10 Concert en ré majeur. 17.50 Les Lettres
adresse l'appel ci-dessus , en union avec ies fidèles de *e mon Moulin. 18-4,5 p*2 ™«*°T 

d
r
ans **.vie* JJM5 J**

1 1  1 . . .11 Tour de France cycliste. 19.15 Informations. 19.25 Latous les pays par la messe, chaque jour si possible , Conférence des Quatre Grands. 19.45 Entracte. 20.05
par le chapelet , par un seneux effort  de fraternite , , L€ Menteur » , Comédie en cinq actes de Pierre
nous voudrons tous contribuer à achemincr l 'huma- Corneille. 21.15 Musique du Grand Siècle. 21.30 Le
nité de la coexistence à la paix . soleil se lève sur un monde. 22.00 Mignonne, allons

voir... 22.30 Informations. 22.35 La Conférence des
Pax Christi , Sion Quatre Grands. 22.45 Musiques du Nouveau-Monde.

É I _£_£ mi3 JUILLET
Jeudi Vendredi Samedi

DERNIÈRES JOURNÉES de nos SOLDES autorisés

No S VedetteS appréciées de notre clientèle des soldes

CompletS fin de sèrie valeur 138.- 178.- 188.- 218.- etc.
pure laine soldé 90.- 125.- 130.- 150.- etc.

VestOnS fin de sèrie valeur 78.- 84.- 85.- 118.- 125.- etc.
pure laine soldé 50.- 50.- 60.- 80.- 95.- etc.

VeSteS d'été, gabardine coton, facon veston, Valeur 37.50
soldé 25.- 15.- ou à titre gracieux

Manteaux de valeur 65-- 98- - 98-- etc-

pluie solde 40-- 60 - - 70-- etc-

P0I0S garcons dep. 4.. MESSIEURS dep. 7.-
SOCqUetteS Dames et fillettes

Messieurs et garcons Soldé la Vi dU PRIX
jusqu 'à épuisement

IO % à 40 % sur short, airdress, summerdress, marinières, pantalons
gabardine, slip, etc..., etc...

AVÌS imDOrtant !nos ^ins de serie sont des articles de qualité non, démodés
ni défraìchis. Profitez-en.

Aux Gaieries Sédunoises - Sion
RODUIT et Cie, Av. de la Gare

SOCIETES - CONTEMPORAINS - INDIVIDUELS
Excursions -. Voyages

Maurice Rouiller , Martigny-Ville
Tel. (026) 6 18 51

par chemin de fer ou autocar, vous assuré une orga-
nisation impeccable. Références les plus élogieuses.

1

P E U G E O T  203
Modèle fin 54, nouvelle boìte à vitesse
synchronisée, lave-glaces, radio, toit ouvrant,
couleur gris clair, voiture à l'état de neuf.
A vendre à un prix intéressant pour enlève-
ment immédiat. Facilités sur demande. Tél.
22.93.63 (021) heures repas.

Sténo-dactylo
ayant pratique et con-
naissance de l'allemand
trouverait place stable.
Entrée de suite.
Offres détaillées par
écrit sous chiffre P 9467
S à Publicitas, Sion.

On demande pour tout
de suite une

Jeune fille
pour petit ménage et
aider au magasin.
Offres sous chiffre P
9466 S à Publicitas, Sion.

Maculature
A vendre toutes qnaan
tités S'adr- à lT-rapr-i
merie Gesater. Sion.

Jeune homme
demande comme ma-
nceuvre d'atelier , place
stable, entrée de suite.
Offres écrites au bureau
du journal sous chiffre
1309.

ES BQ

m

CIDRERIE CONSTANTIN
tél. 2 16 48



V

Une nouvelle ceuvre
pontificale pour faire

connaìtre et aimer la vie
religieuse

Par le Motu Proprio « Cum supremae », en
date du 11 février 1955, publie aux Acta
Apostolicae Sedis des 21-23 mai , Sa Sain-
teté Pie XII a fonde une nouvelle ceuvre
pontificale, qui porte le nom d'« Oeuvre pon-
tificale des Vocations reli gieuse ». Elle pour-
suivra les buts suivants :

— Veiller à faire connaìtre la véritable
notion de la nature , de l'utilité et de l'ex-
cellence de la vie reli gieuse, telle qu 'elle
est exposée dans les récents documents pon-
tificaux.

— Promouvoir des ceuvres de piété, de pé-
nitence et de charité , afin que Dieu accordé
de nombreuses et excellentes vocations aux
états de perfection.

— Favoriser l'accroissement des oeuvres
engees pour les vocations religieuses dans
chaque région et veiller à ce qu 'il en soit
fonde là où il n 'en existe pas.

Peuvent ètre aggrégés à cette ceuvre toutes
Ics Congrégations et Sociétés assimilées, Ies
Instituts séculiers. les couvents et toutes les
maisons relig ieuses, les Conseils de supé-
rieurs majeurs , ainsi que Ies oeuvres - consti-
tuées spécialement en vue de la formation
et de l'aide à apporter aux vocations reli-
gieuses.

Peuvent ètre inscrits à l'Oeuvre les collè-
ges ecclésiastiques, Ies associations catholi-
ques , et tous les fidèles désireux de se mettre
à son service.

Les principales activités de la nouvelle
ceuvre pontificale seront :

— Publier et diffuser des ouvrages desti-
nés à faire connaìtre et aimer la vie reli-
gieuse.

— Engager les prètres à saisir toutes les
occasion pour en parler.

— Exhorter les fidèles à étudier les do
cuments pontificaux et les écrits des Pères
ou des auteurs pieux concernant la vie reli-
gieuse.

— Susciter chez les enfants l'estime de la
vie de perfection.

— Organiser des Congrès.
— Créer des liens de sympathie et d'en-

traide entre les groupes agrégés et coordon-
ner leur action.

Cette oeuvre est p lacée sous le patronage
de la Saintc-Famille, modèle d'une vie à la
fois active et contemplative. Par l'effort et
la prière qu 'elle animerà , elle pourra per-
mettre l'épanouissement de vocations plus
nombreuses à la vie parfaite selon les con-
seils du Christ.

A 'TRAVelp̂  MONDE
CASABLANCA

M. Causse expulsé du ÉVIaroc
Le résident general francais au Maroc, M. Gilberl

Grandval , a ordonné l'expulsion du Protcctorat du
Dr Séraphin Causse, président federai du mouve-
ment « Union pour la présence francaise », qui s'est
énergiquement oppose à toute réforme préconisée
au Maroc. Il s'agit d'une des personnalités frangaises
les plus importantes dans le Protectorat.

L'ordre d'expulsion a été annonce à Rabat. Au-
cune juslification n 'a été donnée dc source officielle.

PARIS

Calme relatif en Afrique du Nord
L'Afrique du Nord a connu, au cours de ces der-

nières 24 heures, un calme relatif. En effet , pour
l'Algerie , on ne compte qu 'un meurtre et deux enlè-
vements au douar Guernahmar ct l'arrcstaiion de dix
terroristes dans la méme région. Au Maroc, outre les
incendies de Fedela, on signale un assassinat à Ra-
bat. Il s'agit d'un Francais qui a été abattu , dans
une rue de la Nouvelle Medina , par un inconnu qui
a pris la fuite.

ROME

Chaleur mortelle en Italie
Onze personnes sont mortes foudroy ées ou ter-

rassées par la chaleur, au cours des dernières 24 heu
res en Italie.

CALCUTTA

1.000 villages inondés
.-Iprès les pluies torrentielles, p lus de 12.000 mille

mètres carrés, dans cinq distriets , se trouvent sous
l' eau. Mille villages ont été inondés et le désastre
a f f e c t e  plus d' un million de personnes. Les rivières
Kmshi , Balan , Dhwara et Ramala sont sorties de
leurs lits. Des milliers de serpents ont été chassés
de leurs nids ct s'attaquent aux hommes et au
bétail .

BONN

Le fulur soldat allemand
aura un pYJama

La chemise de nuit ne fera  plus partie de l 'é qui-
pement du f u t u r  soldat allemand.

Le ministère de la défense  a prévu , en e f f e t ,
qu 'outre leurs uni formes de combat, de sortie et
d' exercice, Ics soldats de la Républi i fue federale
« toucheront » un jeu de pyjamas de f lane l l e  rayés.
On ignore encore de quelle couleur seront les
rayures.

CHRONIQUE O SUISSE
GENÈVE

A la Conférence des Quatre
(de notre envoyé special)

La chaleur éprouvante de ces premiers jours de la
Conférence de Genève rend le travail encore plus
pénible aux chasseurs de nouvelles et d'images. Aus-
si ne faut-il pas faire grief aux journalistes et aux
reporters du léger débraillé de leurs vètements. Tout
en respectant la décense, on s 'habille le plus légère-
ment possible !

Comme nous l'avons écrit dans notre précédent
article , nous centrerons principalement notre papier
de ce jour sur la « Maison de la Presse », cet outil
magnifique mis à la disposition de toute l'informa-
tion. Insistons tout d'abord sur l'amabilité du Per-
sonnel. Service de Surveillance, service d'informa-
tion , etc... répondent, malgré l'ambiance fiévreuse,
à toutes les questions les plus saugrenues, avec une
bornie gràce parfaite et un calme que l'on ne peut
qu 'admirer. i

L'expérience de la Conférence asiatique a servi aux
perfectionnements de la nouvelle Maison de la
Presse. Le Bàtiment électoral , aménagé en un temps
record , répond aux exigences des plus difficiles. Le
grand Hall est accueillant et confortable, et son bar
bien achalandé. La vaste salle de travail en commun
est un modèle du genre. On y trouve mème des ma-
chines a ecrire avec caractères russes 1 Dans tout le
bàtiment , des hauts-parleurs fournissent tous ren-
seignements, ou appellent les journalistes soit au té-
léphone, soit au Secrétariat ou à l'information.

La Maison dc la Presse est une véritable Tour de
Babcl , où chaque jour l'on fait avec un vif plaisir
de nouvelles connaissances, et où l'on établit des con-
tacts avec des confrères de toutes les nations.

Cornine les journalistes n 'ont presque aucune oc-
casion de rencontrer les Quatre Grands, les Confé-
rences de Presse retiennent l'attention de chacun. On
s'y rue , mais peut-ètre avec encore moins de passion
qu 'à l'instant où le haut-parleur annonce qu 'un dis-
cours prononcé à ' 'ONU va ètre distribué au bu-
reau d'information.

Les téléphones, les téléscripteurs fonctionnent dès
le matin et jusque tard dans la soirée.

Le moindre rensei gnement obtenu donne lieu sou-
vent à des discussions passionnées. Par petits grou-
pes, les correspondants de la Presse mondiale se pas-
sent les derniers « tuyaux », hélas parfois dénués de
toute valeur.

Les bureaux privés dc grandes agences ou d'impor-
tants journaux sont fort nombreux , et nous avons pu
apprécier I'accueil charmant qui vous est réservé
lorsque l'on vient demander un simple renseignement
Si l'on parie des langues différentes , eh bien tout
naturellement on s'exp lique par gestes !

Avant de terminer , disons franchement que l'at-
mosphère generale est favorable, malgré les diver-
gences des diverses délégations. Les sourires des
quelques Grands que nous avons aperijus ne sont
peut-ètre pas seulement une attitude de commande. Il

Ti*+
]rCOUP D'CEIL SUR LA PRESSE

Priorité absolue au drame
algérien

Dans PARIS-MATCH, Jean Farreau publie
sous ce titre une remarquable synthèse du dra-
me algérien.

L 'historien qui , dans cinquante ans , ouvrira les
journaux d 'Al g erie, ne comprendra rien aux événe-
ments. 11 verrà sur p ied de guerre une armée trois
fo i s  plus nombreuse que celle amenée il y  a cent
ving t-cinq ans par les 500 voiliers de Charles X .
En f a c e  de ces 125.000 soldats illustres , parachutis -
tes à fourragère ou lé g ionnaires en képi blanc , un
ennemi invisible, quel ques bandés , quelques hom-
mes — quelques ombres.

Que sign i f i e  ce combat disproportionné ? Pour
comprendre, il f a u t  oser fa i re  une mauvaise compa-
raison. Il f a u t  évoquer la France et la Résistance de
1940-1915. La comparaison est mauvaise parce que
les soldats francais  ne sont à aucun point de vue
les Allemands de l' occupation; elle est bonne parce
que, militairement , les fe l lagha emploient très exac-
tement les techniques des résistants fran cais.

Ils se sont donne les mèmes structures. Ils ont
leur C.N.R.; le C.R.U.A. (Comité révolutionnaire
d' unite d'action) compose d'une quinzaine d 'hom-
mes qui se réunit mystérieusement en Bel g ique, en
Suiss e, en Egypte .  C'est ce comité qui , il y  a huit

i^
s • '

mois , déclencha Ics attentats dits « dc la Tous-
saint » , première serie des actes de terrorisme dont
l 'Al g erie est devenue le théàtre. Ils onl des réseaux
avec des chefs  que nous avons souvent arrétés ou
abattus.

Ils se parent du titre un peu présomptueux d ' ar-
mée de la libération et gravent sur la crosse de leur
fus i l  le croissant qui f igure  sur l' étendard vert du
Prop ilèi e.

Il f a u t  comprendre que si ces terroristes tiennent
tète à une puissante armée, c'est parce qu 'ils ont
plus qu 'une tacti que, ils ont une raison. Il f a u t
prendre du champ, et regarder de haut la carte de
l' univers. L 'Algerie n 'est pas seule au monde. Ell e
est une petite tache sur l 'immense fourmilière de
550 millions d 'hommes qui s'étend d 'Agadir aux
frontières soviétiques et qui s 'appelle l 'Islam. Le
tambour du nationalisme y bat f réné t i quement, Des
Etats musulmans souverains sont nés sur des mor-
ceaux d' empire. Ils s 'appellent l 'Arabie séoudite , le
Yemen , l 'Egypte,  l 'I rak ,  l 'Iran , la Syrie , l 'A f g hanis-
tan, le Pakistan, l 'Indonèsie, etc.

Dans le monde libre, il n 'y  a plus dc pays entiè-
rement musulman qui n 'ait f a i t  de grands pas sur
le chemin de 1 indépendance, hormis l 'A f r i que fran-
caise et plus précisément l 'Al gerie. Par quel mira -
cle pense4-on que l 'Algérjcn reste insensible à la
promotion dont vient de bénéficier son coreli gion-
naire tunisien ?

ne faut pas espérer de miracle , bien entendu , mais
simplement envisager avec réalisme la possibilité
d'une détente véritable , qui permettrait d'arriver en
plusieurs étapes à solutionner les problèmes les
plus graves. Pierre Vallette

CANTON*(3*DU VALAIS
SAAS-FEE

La famille du Syndic de Fribourg
est victime d'un terrible accident

Un mort - Trois blessés
Mercredi après-midi , un grave accident s'est pro-

duit sur le télé phérique Saas-Fee-Langefluh. A la
suite d'une perturbation causée par le vent dans le
dispòsitif de sécurité , une cabine occupée par quatre
personnes a déraillé et a touché le sol à une ou
plusieurs reprises. Elle a été détériorée.

Les occupants de la cabine étaient M. Jean Bourg-
knecht, conseiller national et syndic de Fribourg,
son épouse, sa mère et son fils , qui séjournaient
dans un hotel de la station de Saas-Fee. Alors que
Mme Bourgknecht s'en tire avec des blessures sans
gravite apparente , M. Bourgknecht et son fils souf-
frent de lésions à la tète , au corps et aux membres,
et ont dù ètre évacués sur l'Hópital de Viège. Mme
Vve Bourgknecht, née en 1879, a été tuée sur le
coup. Son corps a été ramené à Saas-Fee dans la
soirée et sera conduit à Fribourg.

L'exploitation du téléphéri que a été interrompue
provisoirement. L'Office federai des transports est
arrive mercredi soir sur les lieux pour enquèter sur
les causes et les circonstances de ce pénible accident.

SIERRE

Nominations
M. Firmin Monnet , d'Isérables , a été nommé chef

de service au bureau des douanes de première clas-
se , cn remplacement de M. Nanzer Munster qui a
été promu adminis t ra teur  du meme bureau.

Nos vives félicitations.

SION

Panne d'électricité
Mercredi , cn fin d' après-midi à la suite du vio-

lent orage qui s'est abattu sur le centre du Valais ,
notre ville a été prive d'électricité dc 16 h . 50 à
17j h. 10 environ .

SAINT-PIERRE DE CLAGES

Succès universitaire
M. Jean Putallaz a obtenu sa liccncc cn geolog ie

et mineralogie. Nos félicitations.

FULLY

Une cycliste renversée
Alors que Mme C. Vouilloz , ncc en 1916, rentrait

des champs en byciclette , elle a cté happée , à la
hauteur  du garage Gay, par un motocycliste qui ve-
nait de Saillon. Les deux personnes tomberent.

Mme Vouilloz dut ètre transportèe à l'hòp ital de
Marti gny après avoir requ Ics soins de M. le Dr
Broccard. Lc conducteur de la moto , M. Bit dc
Bruxelles , s'en tire avec des contusions .

MARTIGNY

Décès rapide
M. Henri  Pierrot , àgé dc 34 ans , a cté trouve

mort dans son mazot. Il s'agit d' une mort naturel le
due probablement à une hémorrag ie interne.

COLLOMBEY

Disparition
Mine Chcrvaz-Monnard , née cn 1931, a disparu

depuis la nuit dc samedi à dimanche sans Iaisset
de traces. Elle a seulement laisse un billet indiquanl
Ics causes de son départ. Elle a été vue Li dernière
fois en public samedi soir , en compagnie de son
mari.

Des recherche s ont été effcctuécs par Li gendar-
merie et la police de sùreté , mais elles n 'ont donne
aucun résultat.

t René Dayer
Encore un de nos frères nous a dit au revoir pour

toujours. Ce cher René Dayer, à peine àgé de 23 ans,
travaillait avec nous depuis 1950 : de la famille du
P. 4., il était des aìnés. Son amitié nous était si sym-
pathique qu 'un douloureux chagrin nous étreint à
la pensée que nous ne le verrons plus : de la mort
il fut  la victime dans un accident de la route.

« Cher René, si tu es mort à nos yeux , tu n 'es
pas mort à no; cceurs : ton souvenir nous parie. Sur
ta tombe se dressé encore la croix , toujours la mème
Croix , cette Croix du Sauveur qui nous donne l'espé-
rance. Cette espérance du Ciel nous invite à priar
toujours plus, afin d'ètre sùrs de nous revoir au Festin
des Noces.

Avec vous, chers parents de René, nous nous re-
cueillons pour regarder la Croix el y trouver la
consolation : pour nous autres croyants , il n 'y a pas
de mort sans résurrection.

Les ouvriers du P. 4.. Arolla.

•fa _ teê yreliaittisjc
Des revélations

sur « rélargissement »
du Cardinal Mindszenty

Les ccrcles bien informés de Vienne apprennent
dc Hongrie que la « l ibération » du cardinal Minds-
zenty — qui n 'est d'ailleurs qu 'une lamentable paro-
die — a été ordonnée par Moscou au- gouvernement
satellite de Budapest.

Depuis plusieurs jours , en effet , lc Premier mi-
nistre hongrois André Hcgedus avait disparu de
la scène politique hongroise ; Ies rumeurs Ics plus
diverses circulaient à propos d' un voyage qu 'il au-
rait entrepris à Moscou. Ces bruits sont maintenant
confirmés : M. Hegedus s'était effectivement rendu
au Kremlin , d' où il est revenu avec plusieurs « or-
dres », notamment celui dc la « libération » du car-
dinal Mindszenty, proclamée pour des buts psycho-
logi ques à la veille dc la Conférence de Genève.

Le nom de Son Exc. Mgr Czapik , in t rodui t  dans
les depéches gouvernementales hongroises , est place
pour créer la confusion dans les rangs des catholi-
ques. On sait cn effet , que Mgr Czapik avait depuis
longtemps reclame la libération du cardinal Minds-
zenty,  mais ce fut  jusqu 'ici sans succès. Or , deux
jours avant l'annoncc scnsationnclle par Radio-Bu-
dapest de la « l ibération » dc Mgr Mindszenty, soit
le 14 ju i l le t , Mgr Czapik avait été convoqué avec
trois autres représentants du clergé chez lc Premier
ministre  Hcgedus : c'était sans doute pour apprendre
à quelles conditions le Primat dc Hongrie serait
« elarg ì. ».

Ainsi que « L'Osservatore Romano » du mardi 19
jui l le t  le dcclare , le séjour du cardinal Mindszenty
dans une residence surveillée , qui n 'a pas le titre
dc prison , est une lamentable parodie de la justice.
Meme si la prison est plus « noblc » le cardinal  ne
sera vraiment libere que lorsqu 'il pourra à nouveau
exercer son ministère à la tète de son diocèse et
coinme Primat de Hongrie. Toute autre situation ,
d' ailleurs semblable à celle qu 'on a créé pour lc
cardinal  Stcpinac en Yougoslavie , est une sombré
plaisantcrie , qui ne dupe que Ics nai'fs.

Avant le départ des pèlerins
de Lourdes

Les heureux pèlerins de Lourdes , ceux du moins
qui ont cu le privilège de s'y rendre cn mai dernier.
ou les années précédentes, apprendront sans doute
avec plaisir que 25 Valaisans participeront au pèle-
rinage genevois d' été qui aura lieu du 24 au 30 ju i l -
let.

De renseignements obtenus auprès d'un membre du
Comité d' organisation , nous apprenons que lc nom-
bre des participants à ce pèlerinage s'élève à 800.
Il y aura 100 malades , 80 brancardiers ct 40 inf i rmiè-
res s'occuperont d'eux avec dévouement ct amour
durant le voyage , tant à l'allcr qu 'au retour ct pen-
dant leur séjour à Lourdes.

Un prédicateur dc choix , le Rd P. Plaisantin , do-
minicain , orienterà Ics pèlerins vers Ics voies du re-
nouveau sp irituel , du don de soi , de la prière con-
f iantc  ct constante , pour recréer , sous le regard ma-
temei de N. Dame dc Lourdes un monde p lus hu-
main et plus fra tcrncl .

Précisons que lc départ dc Genève aura lieu le
dimanche après-midi 24 jui l le t  à 16 h. 05, pour at-
teindre Lyon à 16 h. 33 (arrèt d'une heure trente)
Valence à 21 li. 25 , Avignon à 22 h. 53, Nimcs à
23 h. 51 et arriver au pays dc Ste Bernadette Soubi-
rous , lc lundi  matin à 9 heures.

Fidèles pèlerins dc Lourdes , d'hier et de demain
unissez-vous de tout cceur à ceux qui auront le pri-
vilè ge dc s'y rendre incessamment et n 'oublieront pas
leurs parents , amis , dans leurs prières ferventes à la
Grotte de Massabiclle.


